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Cécile Duval est comédienne et Guylaine Cosseron chanteuse et vocaliste. 
Toutes les deux ont en commun un même instrument: la voix. Toutes les 
deux abordent leur travail sous l’angle de l’improvisation, c’est à dire à une 
manière d’appréhender espace, son, texte comme autant de matières brutes 
à décomposer, à brûler, à sublimer, pour mieux en retrouver, en libérer la 
vérité de leur incarnation.

Elles se tiennent debout, face au public. Voix parlée et voix chantée 
s’harmonisent, se répondent, s’affrontent, bégaient, déraillent, murmurent, 
ou s’envolent. Une musique de l’instant qui éclate les sensations pour mieux 
retrouver le sens, mais dans toute sa richesse et sa pluralité. Autant de 
métamorphoses, de transformations du verbe et de la respiration qui ques-
tionnent la métaphysique et le quotidien, entre le rire lumineux et le vertige 
du néant. 

	
Les textes sont à la fois poétiques et politiques, politiques parce que poétiques. Cinq voix de poètes où le quotidien est scruté, banal, répété, 
puis s’emballe en forme de tourbillon, de bouillonnement vital jusqu’à la danse rituelle des mots qui nous disent toujours plus que ce qu’ils 
veulent et transcendent la pensée, nous ramènent et nous relient dans une totalité du monde et de nous-mêmes. 

Demesurément Moyens a été joué depuis 2011 au Théâtre des Bouffes du Nord, à l’Atelier du Plateau, et au Festival des Ephémères à Paris, au 
Théâtre Garonne à Toulouse, à l ’Errobiko Festibala (Pays Basque) et au Festival des Musiques Libres de Besançon.

MATIERES DE TEXTES, MATIERES SONORES



LES AUTEURS
Henri Michaux
(1899-1984)

“J’écris pour me parcourir. Peindre, composer, écrire: me parcourir. Là est l’aventure d’être en vie” affirme Henri Michaux dans Passages (1950). 
Toute l’oeuvre de ce poète, né à Namur, consiste en effet en une périlleuse traversée de ce qu’il appelle “l’espace du dedans”. L’être de Michaux 
donne le sentiment d’une inadéquation foncière entre soi et le monde, d’une division intérieure intolérable. Il se trouve sans cesse aux prises avec 
une agitation intestine de figures contradictoires. Ce moi “en difficultés” est une créature chétive sujette à toutes sortes de vertiges et de métamor-
phoses, et qui va donc multiplier les mouvements et les passages pour tenter de se délivrer. Il pratique l’art du court-circuit, de l’ellipse, pour tenir 
en respect “les puissances environnantes du monde hostile”.

Ghérasim Luca
(1913-1994)

Ghérasim Luca naît en Roumanie dans un milieu juif ashkénaze. Il est très jeune en contact avec les langues française et allemande, présentes à 
Bucarest au début des années 1930, ses années de formation, et il lit très tôt de nombreuses œuvres philosophiques. Il prend part à la fondation 
puis à l’activité du groupe surréaliste roumain, mené par Tzara, Fondane, Brâncusi, Brauner.  Après un rapide passage en Israël, à partir de 1952, il 
s’installe définitivement à Paris. Il poursuit ses activités artistiques multiples et en particulier ses réalisations graphiques. Il parle le yiddish, le rou-
main, le français et l’allemand et devient un poète francophone reconnu. Luca lit lui-même ses poèmes, dont la volubilité et la retenue font les deux 
modalités contradictoires mais toujours associées. Chaque poème est minutieusement organisé jusqu’à sa typographie, tenant ainsi une oralité de 
l’écriture pleine de rythme, défaisant tout académisme linguistique. 

Alain Astruc
(1924- 2001) 

Alain Astruc débute par des études d’architecture à l’école des Beaux-Arts, mais très vite l’écriture devient une passion, il devient alors journaliste 
à la radio nationale. Il joue et met en scène de nombreuses pièces de théâtre d’auteurs dont il se sent proche tels que Duras, Genet, Beckett… En 
1970 il devient professeur d’art dramatique à l’université de Paris VIII Vincennes, et à partir de1982 il travaille de façon intense l’écriture. Une cen-
taine de pièces seront écrites en l’espace de 21 ans, dont les plus connues sont : “ Les vioques ”, “ L’infirmière et la putain ”, “ La tarte à la crème ”, 
“ Comme au théâtre ”. Il reçoit de nombreux prix, et en 1991 il est soutenu par la DRAC pour “ Koweit, mon amour ”. Alain Astruc conçoit le théâtre 
comme un espace structurel qui est métaphysique de la présence. Dans son univers le sujet n’existe plus, c’est le verbe qui organise tout. Cela ne 
veut pas dire qu’il n’y a pas de personnage, mais c’est le rapport de l’homme moi-Autre avec le monde qui est tout. Ici la voix montre la voie qui con-
siste à sortir le corps de lui-même, et qui donne naissance à un corps Autre, grâce à son rapport à l’espace, à la matière, à l’énergie.



Charles Pennequin

Charles Pennequin, né le 15 novembre 1965 à Cambrai, est un poète français qui réalise également nombre de dessins et de vidéos. En novembre 
2012, il est le premier récipiendaire du Prix du zorba  pour son recueil Pamphlet contre la mort (P.O.L, 2012). À la suite d’un échange épistolier avec 
l’auteur de Ceux qui merdRent, Charles Pennequin fait la rencontre de Christian Prigent et des éditions Carte Blanche à partir de mai 1993. C’est 
dans cette maison d’édition, dirigée par le peintre Mathias Pérez (qui s’occupe aussi de la revue Fusées), qu’il va publier son premier livre, Le Père 
ce matin. Alors qu’il fréquente le poète Christophe Tarkos (mais aussi Vincent Tholomé, entre autres), Pennequin publie son premier texte impor-
tant et remarqué, Dedans aux éditions Al Dante. Charles Pennequin explique que ses premières lectures étaient précipitées, du fait de la tension 
qu’il ressentait face au public, de la peur de lire. Cette rapidité, cette manière de précipiter le dire sont cependant devenues peu à peu l’un de ses 
traits caractéristiques. Toutefois si, pendant longtemps, il a seulement lu ses textes, depuis 2004 il commence à travailler l’improvisation à partir de 
l’usage de dictaphones, sur lesquels il s’enregistre en direct, puis qu’il rediffuse. La question de l’improvisation n’est pas d’abord formelle chez lui 
mais correspond à la question même du langage, à sa donation, à son enchaînement.

Bruno Jouhet

Poète et comédien, Bruno Jouhet découvre l’écriture très tôt et n’a jamais cessé depuis, dans un rapport presque obsessionnel. Il publie peu (revues 
Fémur, Desseins) et a longtemps gardé ses poèmes dans les tiroirs, avant de les projeter sur scène après sa rencontre en 1995 avec le Théâtre d’Or. 
Car la poésie est pour lui avant tout une oralité. Influencé par Ghérasim Luca, Michaux, Saint-Pol Roux ou encore Maurice Fourré, son écriture se 
trouve à proximité de celle de poètes d’aujourd’hui tels que Sébastien Espinasse, Vincent Tholomé, Charles Pennequin, ou encore Verhaegen.
Hors de tout système narratif, ne cherchant aucun message, la poésie n’est pas pour lui ce qui raconte, mais ce qui travaille la langue. Le texte est 
matière sonore avant tout. La langue comme “ligne de sorcière” comme l’écrivait Deleuze, déplacée pour mieux la rendre étrangère à elle-même, 
ne pas l’enfermer. Un mot volé dans la rue, un événement trivial ou au contraire médiatique : Bruno Jouhet absorbe tout ce qui se passe, mais le 
met à distance sans jamais désigner explicitement  les choses, renforçant leur présence “en creux”, leur donnant un éclairage nouveau et essentiel, 
tout en laissant l’auditeur à sa liberté d’interprétation. Pour lui, le poète reste celui qui révèle, à l’instar du griot des villages africains, mais il n’est 
pas prescripteur.



Guylaine Cosseron
Chanteuse, vocaliste. Membre du groupe vocal de Montpellier « Les Grandes Gueules » depuis 2004, elle  
développe un vocabulaire sonore très riche et un langage imaginaire plus libre grâce aussi à des rencontres telles 
que Médéric Collignon, Lucia Recio, Camel Zekri, Jean-Luc Guionnet ou Joëlle Léandre. Depuis 2005 elle se con-
sacre à la musique improvisée : en duo avec Phil Milton, Bernard Martin, en trio avec Xavier Charles et Frédéric 
Blondy, Nicolas Talbot et Nush Wershowska, en solo (24h solo de Sète, festival des musiques exploratrices « le 
grand chahut » ) et avec d’autres artistes (danseurs, chorégraphes, metteurs en scène, comédiens et plasticiens)

http://guylainecosseron.com

Cécile Duval
Comédienne et co-directrice artistique avec Marie Lopès du Théâtre d’Or. Chargée de cours à l’université de Paris 
8 Saint-Denis. Elle a rencontrée Alain Astruc, le fondateur du Théâtre d’Or, dans cette université en 1986 et a tra-
vaillé avec lui de 1988 à 2001. Elle a monté une dizaine de spectacles poésie et théâtre : plusieurs pièces d’Alain 
Astruc ; « Les Chants de Maldoror » de Lautréamont solo qu’elle a monté et joue depuis 10 ans en français et en 
espagnol, « La Moscheta » de Ruzante, « Dimey c’que tu veux » sur des textes de Bernard Dimey… A été comé-
dienne dans plusieurs mises en scène de Claude Merlin et Claude Buchvald. En 2008 et 2009 tournée en Colom-
bie avec des spectacles joués en espagnol. Elle mène depuis 20 ans une recherche sur le texte, la présence, le 
son. Travaille depuis 2010 avec des musiciens sur des textes de poésie contemporaine. Lectures publiques avec 
Charles Pennequin sur ses textes

http://theatredor.free.fr

LES VOIX



PRESSE







Un autre théâtre avec Alain Astruc

Le Théâtre d’Or a été créé en 1989 par Alain Astruc, homme de théâtre, auteur, acteur et professeur à l’Université de Paris VIII pendant 20 ans. Son enseigne-
ment a ouvert un champ nouveau à la recherche théâtrale, où le texte est matière, où la voix est présence, et le souffle une ouverture à toutes les dimensions de 
l’espace. Un verbe vivant, une structure musicale qui s’organise d’elle-même, une relation immédiate et jubilatoire avec le public, l’irruption au monde d’un autre 
corps. 
Il a ainsi marqué des centaines de jeunes comédiens et laisse une oeuvre considérable à travers ses pièces de théâtre, des comédies et poétiques où le pouvoir 
est renversé par la parole avec distance et légèreté.

L’oeuvre et les métamorphoses

Héritières de son travail, Cécile Duval et Marie Lopès dirigent la compagnie depuis son décès en 2001. Elles enseignent leur savoir auprès de publics amateurs 
ou professionnels, adultes ou enfants, à l’école comme à l’université. 
Avec Bruno Jouhet, poète et comédien, elles forment le noyau dur de la troupe. En tant que metteurs en scène et comédiennes, elles entretiennent la flamme en 
jouant les pièces d’Alain Astruc, mais également Molière, Ruzzante, Tchekhov ou Beckett, s’entourant pour l’occasion d’autres comédiens. Par ailleurs, leur rela-
tion savoureuse au texte les amènent très naturellement vers une évidence - la poésie : Lafontaine, Lautréamont, Deligny, Pessoa, Neruda, Michaux, Ghérasim 
Luca, Perec, Ponge,  Dimey, mais aussi des poètes d’aujourd’hui comme Christophe Tarkos, Charles Pennequin ou Bruno Jouhet. Elles participent ainsi entre 
autres à de nombreuses rencontres et festivals autour de la poésie depuis de longues années.

Nouvelles rencontres, nouvelles perspectives

Aujourd’hui, le Théâtre d’Or joue aussi en Espagnol ou en Portugais, traduisant des textes ou les reprenant dans leur version originale. Il a pu ainsi  se faire con-
naître récemment en Argentine, en Colombie, au Brésil ou encore en Chine. 
Le Théâtre d’Or s’entoure désormais régulièrement de danseurs, de plasticiens, de musiciens, enrichissant ainsi sa recherche artistique d’autres rencontres.
 
UN SEUL ET TOUJOURS MÊME BUT : ACCROÎTRE L’EXPÉRIENCE DE LEUR LIBERTÉ, RISQUER DE NOUVEAUX RAPPORTS AU PUBLIC.

UNE HISTOIRE D’ALCHIMIE(S)...



CURRICULUM
•	 2013-2014 : EN ATTENDANT GODOT de Samuel Beckett, avec Cécile Duval, Can Ozden, Facundo Falabella, Bruno Jouhet, (créé en résidence en Argentine, représentations 

sur place et à l’Université de Paris VIII)
•	 2013 : Résidence à Bahia Blanca en Argentine, tournée avec plusieurs spectacles, 
•	 2012 : LA DEMANDE EN MARIAGE ET LA NOCE d’Anton Tchekhov, avec Cécile Duval, Marie Lopes et Can Ozden, spectacle joué dans diverses librairies et galeries. 
•	 2011-2013 : L’ODE TRIOMPHALE de Fernando Pessoa, mis en scène par Philippe Gouttes, avec Marie Lopes, Bruno Jouhet et Rosi Andrade (Théâtre de Verre à Paris, Uni-

versité de Paris VIII, en langue portugaise à Vitoria au Brésil, Festival International de l’art de la performance de Pékin ONE 2013)).
•	 Janvier 2010 LES 40 ANS DU THÉÂTRE D’OR.... Diffusion de Passages de la parole un film de trois heures sur Alain Astruc et le Théâtre d’Or, réalisé par Armand-Julien 

Waisfish (MJ Ligne 13 à Saint Denis). 
•	 2010-2012 : DÉMESURÉMENT MOYENS, duo poésie et improvisation vocale avec Cécile Duval  et Guylaine Cosseron (Bouffes du Nord, Festival des Musiques Libres Besan-

çon, Théâtre Garonne Toulouse)
•	 2008-2009 : Tournée en Colombie (Festival Santander en Escena, Alliances françaises) Spectacles, séminaires et ateliers...
•	 2007: LES OREILLES DE LA FONTAINE, textes de Jean de la Fontaine avec Marie Lopes, Cécile Duval et Brigitte Goffart (tournée au Portugal et en Colombie, Festival des 

Tréteaux Nomades, Bouffon Théâtre, Festival Pas de Côté à Langrune-sur-Mer, Saison culturelle de Châtillon sur Loire ).
•	 2006 : LA MOSCHETA de Ruzante, création collective (10 acteurs), (, Le Noctambule à Nanterre, Théâtre Gérard Philippe à Saint-Denis et tournée en Province).
•	 2005 : COMME AU THÉÂTRE, d’Alain Astruc, mise en scène par Cécile Duval joué par Nicolas Mège, (Théâtre de l’Epée de bois)
•	 2004 : LE VOLEUR DE BAGDAD  d’Alain Astruc, (7 acteurs), (Dives sur mer en Normandie, festival d’Aurillac). 
•	 2004 : LA TARTE À LA CRÈME, d’alain Astruc, avec Cécile Duval et Bruno Jouhet (Théâtre de Bienne Suisse, Théâtre de l’Epée de Bois)
•	 2003-2010 : L’INFIRMIÈRE ET LA PUTAIN d’Alain Astruc avec Marie Lopes et Cécile Duval. (Festival off d’Avignon, Les Voûtes,  festival Santander en Escena Colombie, 

L’Ecran Saint-Denis, La Guillotine Montreuil, Le Théâtre des Sources Nans sous Sainte-Anne, La Mensuiserie Pantin, tournée en Argentine
•	 De 2003 à 2005 : FESTIVAL ALAIN ASTRUC, organisé par le Théâtre d’Or avec de nombreux artistes invités (Université de Paris VIII, L’Harmonie Municipale, l’Ecran, l’Adada, 

La Guillotine, Théâtre Berthelot).
•	 Février 2002 : JOURNÉE D’HOMMAGE À ALAIN ASTRUC À L’UNIVERSITÉ DE PARIS VIII - témoignage d’enseignants de théâtre et intervention de Robert Abirached.
•	 Mai 2001 : SEMAINE ALAIN ASTRUC à l’occasion de la sortie du livre Or, hors, oreille livre d’entretiens sur le théâtre d’Alain Astruc (La Guillotine à Montreuil)
•	 2001-2006 : DIMEY CE QUE TU VEUX, textes de Bernard Dimey, (7 acteurs) (la Mensuiserie Pantin, Festival de l’humour Gien, Musée d’art et d’histoire de Saint-Denis, Châ-

teau de Saint-Brisson...)
•	 2000-1990 : LES VIOQUES  d’Alain Astruc, joué avec Alain Astruc (au début de sa création), Marie Lopes, Cécile Duval,  Bruno Jouhet et Claude Merlin (Festival off d’Avignon, 

Lavoir Moderne Parisien, Cité Européenne des Récollets, festival d’Uzeste, la Guillotine Montreuil, Théâtre Berthelot Montreuil, Les Noctambules Nanterre, Argentine...
•	 1998-2013 : LES CHANTS DE MALDOROR, de Lautréamont, créé et interprété par Cécile Duval. (Centre Culturel de Brives la Gaillarde, Théâtre des Déchargeurs, Parc de La 

Villette, La Sorbonne, Festival d’Uzeste, Festival Santander en Escena Colombie, Festival des arènes de Montmartre, Théâtre de l’Opprimé, tournée en Argentine
•	 1998-2011 : PASSAGE DES HEURES de Fernando Pessoa, avec Marie Lopes , Maison du Portugal à la Cité Universitaire de Paris , Théâtre des Déchargeurs, Théâtre des 

Cardeurs Paris, festival ibérique de la fcpp à Cannes, en tournée en Colombie en langue espagnole, La Menuiserie Pantin, Centre Culturel de Brives la Gaillarde



FICHE TECHNIQUE
Durée : 45 mn

Plateau : minimum de 3mx3m

Matériel technique : Ampli voix + 1 micro

TARIFS
800,00 € par représentation

Défraiements pour deux personnes


